
Un atelier de formation à
l'intention des enseignants
des sciences de la capitale
économique sur l'ap-
proche microscience, s’est
achevé, vendredi dernier,
au lycée Joseph Ambou-
roue Avaro.

DU 2 au 5 mai dernier, unedélégation du ministère del’Éducation nationale, com-posée de l'inspecteur desSciences de la vie et de laterre, Clarisse Anguezomo,de l'inspecteur desSciences-physiques, SylvieRakilo, et de l'inspecteurpédagogique, NicaiseMoutsiangou, a séjourné àPort-Gentil dans le cadred'un atelier de formationdestiné aux enseignants deSciences de la capitale éco-nomique, sur l'approche"microscience", au lycée Jo-seph Ambouroue Avaro.Une initiative de la Com-mission nationale del'Unesco, en collaborationavec le ministère de l’Édu-cation via son départementde "SVT". Objectif : repla-cer la méthode expérimen-tale au centre desenseignements- apprentis-sage des Sciences phy-siques et des Sciences de lavie et de la terre, afin d'ai-der les élèves à développerla pratique scientifique.Il a donc été question pourla trentaine d'enseignantsconcernés, de se familiari-ser avec la méthode "mi-croscience", selon lesémissaires de la tutelle, deprésenter l'importance del'expérimentation dansl'enseignement-apprentis-sage, de pratiquer les tra-vaux pratiques à l'aide dumatériel "microscience",qui sont des laboratoires

en miniature transporta-bles dans le sac de l'ensei-gnant ou de l'élève.Au terme de quatre joursde travaux intenses, Cla-risse Anguezomo, aprèsavoir invité les participantsà mettre immédiatementen pratique les acquis decette formation, les a en-suite exhortés à ne pas gar-der le savoir enfermé. «
Vous avez été, lors de cette
formation, comme des pro-
fesseurs tuteurs. Ne gardez
pas pour vous les savoirs
que vous avez acquis pen-
dant la formation. Parta-
gez-les avec vos collègues
qui n'ont pas eu la chance
de participer à ce sémi-
naire. Invitez-les dans vos
salles pendant que vous
ferez les travaux pratiques,
afin que, eux-aussi, se fami-
liarisent avec ce matériel de
petite taille», a recom-mandé l'inspecteur de SVT. A l'adresse des chefs d'éta-blissements, elle a émis lesouhait que ceux-ci accom-pagnent leurs enseignantsexpérimentateurs en veil-lant à ce que dans leurs ly-cées et collèges, laméthode expérimentalesoit bien effective, afin d'ai-der les jeunes apprenants,dès la classe de sixième, àbien intégrer les conceptset les savoirs en SVT et ensciences-physiques. Ce quifaciliterait l'orientation desélèves vers les séries scien-

tifiques. Pour le directeur d'Acadé-mie provinciale (DAP) del'Ogooué-Maritime, HenriGeorges Boundzanga, unenseignant qui résiste auchangement n'est pas unbon enseignant. Aussi, a-t-il, à son tour, invité les par-ticipants à épouser l'ère dutemps, tel que voulu par lesautorités compétentes.
ENJEUX IMPORTANTS•Les professeurs dessciences-physiques et dessciences de la vie et de laterre doivent désormaisrompre avec les anciennespratiques qui ont consisté,ces vingt dernières années,à ne recourir qu'à la théo-rie. Car, estime-t-on, les be-soins sont réels, et lesenjeux importants.Soucieux de pérenniser lespratiques de cet atelierdans leur enseignement-apprentissage, les partici-pants  ont alors formulé, àl'adresse de leur hiérar-chie, un certain nombre dedoléances. Notamment, aindiqué  Fridolin Eyene,s’exprimant au nom de sescollègues, la mise à dispo-sition immédiate des labo-ratoires existant dans lesétablissements secon-daires actuels, la construc-tion de salles spécialiséesde sciences, l'augmenta-tion du matériel dessciences et des réactifs, laprésence régulière des ins-

pecteurs et des formateurspour un meilleur suivi. Il a remercié l'Unesco pourla formation reçue et pourla dotation du matériel demicroscience.Après les enseignants desciences de la ville d'Oyem,l'an dernier, et ceux de

Port-Gentil, cette année, cesont ceux de Libreville quivont bénéficier, très pro-chainement, de cet atelierde formation, a annoncéClarisse Anguezomo. A signaler que les ensei-gnants ayant pris part auséminaire étaient issus de

six établissements : lycéeJoseph Ambouroue Avaro,lycée Thuriaf Bantsantsa,lycée et collège RapondaWalker, lycée techniqueJean-Fidèle Otando, CESBac-Aviation et CES duParc.
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Ils ont pu renforcer, à tra-
vers la pratique, leurs
connaissances théoriques
sur la monnaie et le finan-
cement de l’économie.

« L’ECOLE est partout. Les
apprentissages ne se font pas
seulement entre les murs des
classes », reprend une chan-son populaire. Fort de cepostulat, les élèves de la1ère ES (équivalent de la1ère B économique et so-ciale au Gabon) du lycéefrançais Victor Hugo, ont ef-fectué, vendredi, à laBanque des États del’Afrique centrale (BEAC),une classe-promenade, au-trement dit une sortie péda-gogique. Une initiative deMarc Mba Owono, profes-

seur de sciences écono-miques et sociales, soute-nue par la direction del’établissement.L’objectif, selon l’ensei-gnant, est d’associer lesconnaissances théoriques àla pratique. « Après avoir
étudié le cours sur la mon-
naie et le financement de
l’économie de façon théo-
rique, ils ont vu avec des pro-
fessionnels comment ils
gèrent au quotidien la mon-
naie et comment on finance
l’économie », a confié MarcMba Owono, à la sortie de lasalle.Autre avantage de cette tri-bune, a-t-il expliqué, « nous
sommes au lycée français. Le
programme ici est axé sur
l’Euro qui est la monnaie de
la France et de l’ensemble de
l’Union européenne. Ces
élèves, évoluant dans une
autre zone monétaire, utili-

sent, dans la pratique, une
autre monnaie alors que
dans la théorie, c’est une
autre », a déclaré M. MbaOwono, indiquant que l’oc-casion a été offerte auxjeunes lycéens d’avoir uneidée sur les mécanismes del’utilisation de la monnaiequ’ils manipulent au quoti-dien.

Accueillis par le directeurd’agence locale, N. NguemaObiang, les seize appre-nants et leur encadreursont, à travers une visite gui-dée, découvert les multiplesservices de la BEAC, peuavant de suivre, dansune salle aménagée à ceteffet, deux exposés de MmeLawson Nyamat Lætitia,

chef de service études Ba-lance de paiement, assistéed’Anatole Ze Mebale, agentd’encadrement moyen.Les échanges, qui en ontsuivi, ont démontré à quelpoint les élèves étaient dé-terminés à aller jusqu’aubout de leur curiosité. Desquestions telles que : quelssont les rapports entre laBanque centrale et lesbanques de seconde zone(banques commerciales) ?Pourquoi les crédits que lesbanques de seconde zoneaccordent à leur clientèleont un taux d’intérêt trèsélevé ? A toutes ces interrogations,les apprenants ont été bienservis dans les réponses parles professionnels. A leurgrande satisfaction. Excep-tés, peut-être, ceux quicroyaient voir les machinesà fabriquer l’argent.

La Banque des États del'Afrique centrale, institu-tion officielle de la Commu-nauté économique etmonétaire de l'Afrique cen-trale (Cémac), a-t-on appris,est un établissement publicmultinational groupant lessix États de la Cémac : Ca-meroun, Congo (Brazza-ville), Gabon,Guinée-Équatoriale, Répu-blique Centrafricaine, etTchad. Elle a pour missions: d'émettre la monnaie et engarantir la stabilité, définiret conduire la politique mo-nétaire applicable dans lespays membres de l'Union,de conduire les opérationsde change, détenir et gérerles réserves de change despays membres, de promou-voir le bon fonctionnementdu système des paiementsdans l'Union.

Les élèves de la 1ère ES à la BEAC
Éducation/Lycée français Victor Hugo/Classe-promenade

René AKONE DZOPE
Port-Gentil/Gabon

Le directeur d'agence, N. Nguema Obiang, avec ses
hôtes à la fin de cette sortie pédagogique.
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La " microscience " dans tous ses états
... et formation des enseignants de sciences

CNE
Port-Gentil/Gabon

Responsables académiques, formateurs et partici-
pants à la fin des travaux de l'atelier.
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